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PIERRE DECOURCELLE 

O U A T H I È M I P A R T I K 

LA BELLE HÉRITIÈRE 
. • 

Elle les répétait machinalement, aem-
h l a u t • • p t s l e s c o m p r e n d ™ . 

D s l é g â n pli» se creusaient eu travers 
4e « • * trust. 

Elle s'assit, mais pour se relever pres-

KUs était i'aeanable de demesrer là im-
RM-bfle. Ses oerfa étaient surexcites. 

Elle se sentait mal i l'aise ; elle avait la 
sensation confuse de côtoyer an abîme où 
nn vertige l'entraînait. 

c . Christian, plains-moi, car je souf­
fre... • 

Souffrir, lui, Jacques t... 
Voyons, elle avait mal lu.. . 
De «.soi souffrtiait-i .puisqu'il l'aimait, 

aile, Renée, qui lai avait donné 4 jamais 
' loat son amour, puisque bientôt leurs 

« e t * tassa s'»warts»aAaia«t yaw l'sssr, 

fli si rai sfcslsaaat a « M fan* eavteoaala 
• sa assis s'était ports* à saa ««wtffa «t sa 
fcvau loatemeat retira «a fertile de papier. 

Voilà n_u'o »• tanUUoa atroce, mainte-
• u t , la poussait à l'ouvrir, I an paroonrtr 
las lignas noires, serrées, les lignes qui 
maintenant l'épouvantaient. 

Non, non pas eala f.. • Elle ne pouvait 

I* droiture de son Ame s'iasurteait... 
Pourtant, ses TOUX s'étalent portés vers 

l'endroit on elle avait aperçu les mots in-
corapréheusiblea qui lui faisaient froid an 
oo) 'ir. 

fit, à coté d'eux, plus bas, aile lut : 
• ... Ma vie désormais est brisés. 

révsque j'avais fait s'est plus. Hélas t 
que ne auls-je mort avec lui... 

Renée devint livide... 
— O mooDteat... Mon Dieu... bégaya 

Ulle... 
Alors, ne résistant plus, elle déplia la 

lettre. 
Et elle lut : 

« Mon cher Christ'an, 
» C'est d'Italie que te vient cette lettre, 

de la vilta San Pietro, près de Sorrente, 
ou je suis aux côtés de ma mère et de ma 
couMtie Renée. 

» Pourquoi ne suis-je point venu te dire 
adieuT me reprocheras-tu... Vois-tu, 
Christian, pour deuxrainoos : la première. 
c'est que j'a»ais appris ton voyage de 
quelques semaines e» Algérie d'où, i 
cette heure, tu dois être de retour... La 

sssisda . . Ohl la a maria, est aitaple-
maataffroyatls. 

• Rasât». Dans çaelqase atois, plan Ut 
peat-atre, ta m a f i a s nn (aire-part, te 
Sonnant avis da l'aaton d* M le marquis 
Jacques de Buree avec mademoiselle 
Rané> de Croix-Lue. 

» Tu ne comprend* pas. 
• Et après ce qui s'est passé entre nous, 

peut-être n est-tu p i s maître d'un mouve­
ment de surprise, d'indignation... 

» O pendant, Christian, si ta savais . . 
» D'ailleurs, il tant que tu saches ' Ce 

que je vsis te confier demeurera h jamais 
enseveli en toi ; mais je ne pots supporter 
la pensée de ta réprobation ai de ton 
mépris. 

t Car i cette seconde, n'est-ce pas que 
tu m* méprises* . . . 

> Eh bien, c'est cela, vois-tu, que je ne 
veux pas. 

» Tu ta rappelles ma rencontre avec 
mademoiselle Germaine Rainville, et tout 
de suite, comme je me suis mis & l'aimer, 
d'un amour qui était tout le rêve de ma 
vie. 

Pourtant, je me marie avec une au're 
Et je n'ai jamais cessé de l'aimer, je t'aime 
toujours comme an insensé t... 

» Toutes les pensées d* mon Ame, tous 
les battements de mon coeur sont pour 
«lie, je ne vis qu'avec son souvenir. . . 

» Quand ja marche, quand je dors, où 
qoe j'aille, quoi que je lasse, c'est son 

l>r;is 

» Et elle ne sera pas ma femme I. • • Ce 

aa qae Je revaia pour elle, e'eat «na aa-
• qollaporterm.iwea^tWMejsttteràis , 
taafia-tn. M Je lad Kiesataltre dans pas* 

ijet de Rem 
» Je t'ai dit que je l'aimais sincèrement, 

profondément, comme na frère aime sa 

» Tu m'ai demandé : 
» Et e l le . . . «a-tnaar qu'elle ne t'aime 

point, autrement ? 
• Je me suis toujours rappelé le ton 

singulier de ta voix, 
» HéUsi Christian, tu avais raison. . . 
» Ce n'était pas comme on frère que 

Renée m'aimait, mais avec tonte l'ardeur, 
tonte la passion da son pauvre petit cosur, 
qui s'ouvrait 4 la v ie , é l'espérance, à 
1 amour. 

* Moi, |e n'avais rien vu. 
» Je vivais à côté d'elle sans m'aperce­

voir de là tendresse éperduede ses grands 
yeux, sans comprendre que cette pâleur 
répsndne sur son visage et qui m épou­
vantait, comme celle de la mort, c'était 
mon indifférence qui en était la cause 1 

s Pour mot, Renée était toujours ls pe­
tite soeur que j'avais connue, et que j'af­
fectionnais, la petite sœur que j'ètaU ha­
bitué à gâter et h trait r comme uue en­
fant. 

» C'est m i mère, le marin même dojour 
où je lui confessais mon amour pour Gav> 
maine.oùje lui faisais part de ma volonté 
d'épouser celle qui était tout pour moi 

Idaaala via, e'eat site qui m'a dessillé les 
yenx. 

» Cette minute Inoubliable et collas qui 
l'ont suivie, jamai» elles ne s'effaceront de 
ma mémoire t 

R Tu as coi 
• Ma mère 

mon rêve, d'avoir pitié de Renée. Elle 
affirmé, prouvé, persuadé que mon ma­
riage avec une autre fa tuerait, elle qui 
chaque joar, parce que je ne comprenais 
pat, semblait s'acheminer un peu plus 
vers la tombe. 

» Et j'ai cédé f Tout os qu'elle a voulu 
je l'ai voulu... L'horrible saerifloa qu'ails 
exigé de moi, je l'ai accompli. 

»fJe me suis éloigné de Germaine. 
» Et c'est Renée que je vais épouser t 
» Tu connais ma mère-Tu sais combien 

elle est bonne et quel souci elle a da mon 
bonheur. . . Si ces choses affreuses ne s'é­
taient pas produites, elle n'aura t formulé 
aucune objection à mon désir et elle au­
rait ouvert sas bras à Germaine comme à 
sa fille. 

« Mats Renée, c'est presque son enfant 
i elle ; elle l'aime de toutes les fibres de 
son coeur ; elle ne veut pas qu'elle meure, 
et m o i . . . moi non plus je ne le vaux 
p a s l . . . 

Brusquement Renée interrompit sa lec­
ture. 

Elle se laissa tomber sur un banc qui 
était derrière elle. 

Ses yeux avaient nne expression de 
folle. 

i devait la trre jusqu'à* 

Qu'importe ai elle en mourait ! . . . 
Elle poursuivit : 
> Et depuis, sous ce soleil d*un b i s * 4 * 

bonheur, d'un Mon qui méat. Matas» 
ment toute espérance dans ta vte, rien a» 
peut te peindre les jours que je mène au­
près de cette enfant que l'aveu d'ut 
amour qui n'existe pas a sauvée de m 
tombe. 

• Elle s'abandonne à mot avec confiance; 
elle appuie doucement sa jolie tète sur 
mon épaule, et elle murmure candidement, 
naïvement, des mots où l'on sent palpiter 
toute m tendresse da son coeur... 

» Alors, n'est-ce pas, il faut bien que la 
lui réponde. . . Et mes protestations, lea 
paroles que je pronooee, ces paroles d'a­
mour qui me broient lea lèvres, tout cela 
est mensonger, tout cela eut faux I . . . 

> Parfois j e me fais horreur; H DM 
semble que c'est eomme no crime q u e j t 
commets. 

Ohl Christian, plains-moi, car je 
souffre le martyre. 

» Ma vie désormais est brisée. Le rêve 
que j'avais fait est mort. Hélas t que t a 
suis-je mort avec lui. 

» J'ai fini ma confession... Qu'au moins 
eUe serve à me garder un peu de ton ami­
tié et de ta pitié. 

» Lorsque tu me reverras, probablement 
le sacrifice sera-t-il consommé. 

B J A C Q U Ï S D I B U R E S . » 

(À suivre.) 

A V e n d r e 
maisons d'Employés 

• d e M - E m i l e L £ F M B V H & . 

p t r a d j u d i c a t i o n 

U J e a * 1 S J « l n l f * 3 . i 
deux heures p r é c i s a de l après 
midi , a U l l e . 7. rue P u é u l a . 

V i l l e d e M l l e 
I . — G R A N D S E T B K L L I 

w « Solférino, n- 101. e o lac. 
r é f l l s e du Sacré-Coeur. 

Lover a n n u e l : 3.800 fr. 
Mise i prix : 3 1 . 0 0 0 fr. 

U - B E L L E 

m e N a t i o n a l e . 179. ér igée 
terra in arrenté , près l 'égl ise d u 
S a c r é C œ u r . 

L ibre d 'occupat ion . 

a l i s e a prix : l « , o o o fr 

O l . — B E L L E 

n i e J a c q u e m a r s Giétée. n - 87, 
aTecenrl te sur passait-
I M a a o l x . é r i f é e sur terroir 
arrenté . 

Loyer a n n u e l • S. (00 tr. 
M i s e a pr ix l e . o o o fr, 

( V o i r I * - » m . h t - « ) 
B . L E F E B V R E , notaire . 

S tMim.a .Hj- teTA 

AVENDRE 
U t - u n e M f t U o n 

a o t a i r e à Sec l in . 
S a d à M D e l o œ m e x 

A. L O D B R 
A T S U R I O I Î W J 

Rue de Boulogne, W« 

AVEC J A R D I N 

, ' a d r — a M H P O I S S O N N I E R 

I t u d e i » M. L MONTAJONK 
D K L O ë . gradué e n droi 
S o i H M o , 31» Ma. U n e . 

' O C C A S I O N | A P A R I S 

BUFFETS HENRI II INDUSTRIEù FAÇON 
M e l i portée I s i m p l e u lree l ion , po l i r en t 

j . T 7 - « « . a * * « ¥ e n ' r a c h i m i s t e . 

S'adresser r u e P s l r i e k . «8, * S i e ' S R Ï i . ' î i ' S ï l ? * " » » 

Étude , da M" MOBNBCLAEY, 
. P a n a . 

V i l l e d e I.IIU-
I o ; e i d e a Corani i^a irea priaeur» 

1 0 , r u e J e e n - R o i a i n -

'ar s u i t e de l a l iqu idat ion j e 
d i c i a i r s du s i e u r j u l e s P u i l w t , 
n é g e c t a n t e n f r a l u e t pri-
meure en gros , à Lil le . 3t . rue 
P u é b l a . e t e n rertu d'une o r 
d o e n a n e e d e H . l e J u g e - C o m 

V E N T E 

n u i e a r h è r e e p v b l l e j u e * 

G R A N D E Q U A N T I T É 

Confitures 
L e V e a r i r e d f 3 9 M a l I S O S , 

par le mini ' 
t.l'li.l.UY 
nr a une si 
LEflLKRCQ m » 

•sent à l a re 
Wannebroucq , 

Boucherie 
A C é d e r d e s u i t e 

d a n s loca l i t é importante de 
V a i e n c i e n n é s . 

Prendre l'adresse au bureau 
du j o u r n a l . r . l lXm.0 . 

O O C M M I O K A N f c i » i r 

A. CÉDER 
M A I S O N ] 
très aurtabl 
St.OOO fra\ 
Située dans prn 
Li l l e . T e n u e p:u 

Scierie mécanique 
Part d'aasocié à 

e L a f a y e t t e 

1 1 0 

^ e n c e Ré^onale 
e t L I L . L O I S B 

« . • v a r d d e l a U b e r i é 
U L L E 

« . P E T I T . . . « j a l d u t e a r . 

A p r i x trém a v a n ( ) « s ; e a x 

C O M M E R C E d e V I N S 
S P I R I T U E U X e n g r o s , 

e x c e l l e n t e c l i e n t è l e . Très be l le 
iastt l la-t ion e t matérie l e 
c e l l e n t e u t . — V e n t e de1300 b e c 

A alcool pur et 400 h e c t o 

c a b i n e t d e to i l e t t e . 
Loyer 1«S» f m a e e . 
B w r a » « d e 2 » 6 b . 

IAISSNAVIX JARDIN 

Veite Jadidâire 

' EvMMO 

s i i e u e ffSM. i. H O. PETIT, 
l iquidateur . 119. B o u l e , de la 
Llberl*. U l l e . 1S160 

l a a p r e e 
A B 1 8 

f o r t . i a B e l l e o o e a s l o a 
à P . 

Industrie Classique 
air. faci le rana aléa de 1er ordre. 
a l . * » . ( « ( ! fr en proarwuioD. 
N e t «UUOSfr. xvec s i . 0 0 0 fr 
râleur aaater mod^l e t m a r d i . 

D M » . . ! , M . rue L a l a j e M e , 
Pxru. îMti i 

B 8 T A I U N 8 T . l ibre de bras 
s e a r , a l tué d a n s rue de trea 
traAd Msaagv . Bette d i e n l é i e . 
Vente d e bière : 1% r o n d e l l e s . 
V i a s e i l i q u e u n e n c o n s é f j a e D e e . 
D i r o r c e 

Réponse au buraan du j o i m a l 
i t B r U a l e s F . D . s . 

» . t ? . 9 Q n l U U 

lidiistrie Parisieine 
• tan a aee rée i leeae dane miate 

faosUle Aff ubOMlr leujoetrs 
• aeegrata loa 
l t o * a e partie an c o f a p t a l t . 
maaWe direct ion , l a i a e a â o e i . 

Net 1M00 fr. gar, par acte. 
r.xSM»rr 

" rue Lattaretta. 

Dans le but tt'alder au placement des employés et ouorlers sans 
emploi, nous aoonsrésolu décrier une publicité exceptionnelle ù un 
prix uniforme et minime. — Toutes les 0 EH AU DES et OFFRES 
D'EMPLOIS seront Insérées pour le prix de 0 , 0 0 c e n t i m e s 
dans le PROCHES DU «MO et /'«VENIR DE ROUSlIt-TOURCOIftG. 

S'adresser au HALL du P R O G R È S D U N O R D , s i , rue Nationale, 
LILLE; aux bureaux de T A V E N I R . M, rue des Fabricants, t 
ROUBAIX; rue Verte, 53, ù TOURCOINS ; chez notre correspondant 
de Yalenclennes, 9, -passageBoca. -Et a tous les Correspondants et 
Dépositaires du Journal. 

aui initiales F. S B. 
2 9 . 3 7 . 2 t a . 1 5 1 U 

AYIS DIVERS 
Évitez la cbalenr en été 

M é n a g è r e s p r é v o y a n t e s et 

p l o y e z le R é c h a u d A < U » s 

MONSIEUR ANC 

ploi pour apprêta n 

Ecrire Le Hou.me° iôv ,"roui t 
Dieppe , Charles W o o d h e a d . 

Ou demande jeune nomme 
13 h 14 uns , p o i r apprendre 

t faire que lques 

t, 20. L i l l e . 

COMPTABILITÉ 
E m p l o y é , marié , a y a n t été 18 

1 d i f férents a u t r e s 
est iq ues . V o u s réa ­
une rée l l e é c o n o -

s e t d a r g e n t , tout 

Use dit (uié, 16, à HOIBUX 

ARGENT^ 
fl poste res tante , I 

m 
ouanisoM 

le e b . 

•ffXVsaiciiiaB 

miTrJaWTND'CliBT 
(Pendru t< CJaarsfttt) 

1 M r • • • pl>* ffravadi 

COtMWMM'1* 

I ION . - Kx Icar U rWtBft* P M 

Bon Employé-Comptable 

L de la correspondant 
d e m a n d e e m p l o i s t a b l e da 

l ia m u e l ia , L i l l e . 

mV A I L fmeileparloui ù faire 
c h « soi ,bien pay« de suite, 

Eer à M. C h n r | e « , i St Uaur-
• 1 Heine). 

17.a. l . 15.29. m. 14471 

-A.l§Tôx-io 

lea, ayan: déjà h a b i l e l'AI| 
e l d i sposée à y retournei 
c e p l e r a i t R e p r é s e n t a t i o n s . 
p û l o u Gérance que lconque 

Ecrire a n journal au* le 
A. G. I â7.S9m.l 

iris a u Industriels 
U n h o m m e m a r i é , très b e n n e 

ins truct ion , b o n n e s références , 
so l l i c i t e e m p l o d e pointeau . 

— Acceptera i t n' importe quel 
emplo i . — S'adresser ou écrire 
kit. Emi l e . 11. m e Thiers , a 
La Made le ine - l e i -L l l i e . 

AU CORSET ÉLEGAIT 

MaisonVandorpe-LaTa 
81 63,Rue desPabricasif 

R O T J B A I X 

REPRESENTANTS 
1res h o n o r a b l e s , a y a n t bonnea 
relntlone. s o n t d e m a n d é e pour 

e de ses 

A Céder 

B-naaseaa h 
S S S B S U S S a . K . I . 

mm 

burean a n i n t i m a i 

L * M a i s o n se r e c o m m a n d e 
f>nr U b e a u t é , T é l é g a i 
so l id i t é et le b o n m a r c h é 

M a i s o n In mieux a s s o r t i e d e 
In r é g i o n e t r e n d a n t le m é d ­
iats- m a resté. 

9 0 . 4 ) 0 0 C o r s e t s t » s l * c " t * 
« • * - » ' Prime 

«TlM Cirut tm f*n Jupên 

a - j . VIVIEZ 
a-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 

a - j . VIVIEZ 
La grande Maison d e B a n d a g e s 

DesBia - Peinture -Musique 
fami l le (irni.---"t 
é l é r o t . - Gondi 
b lés . — Hepom 

On de nande un 

Servante d'Estiminet 
rue de Pans 
juees. 

188, Lille - B o n s 
HJ13 

UN HOMME 
Marié , demande p lace pour 
cocher- l ivreur, s a c h a n t s o i g n e r 

On d e m a n d e une 

FILLE DE CUISINE 
il a ce d e s R e i g n e a u x , H>, Li l le . 

Mutua Belg ica 

Soc. coop . ta 

agents s e r s e u s , 
u e m a n d e 

personnes 

On d e m a n d e une 

JEUNE FILLE 
d e l 8 à ? 5 a n * . a y a n t bel le écri-

bureau. S e preseï 
de » h. a m i d i , r 

DESSINATEUR 
S U B V E I U A N t D E TRAVAUX 

Un h o m m e . 85 a n s , c o n n a i s -
la m é c a n i q u e , 

dresser b u r e a u da Progrès, 

» m . l 5 1 ; 4 

d e s a a s o e p lace , 
' r b u i 

A. L 

CHAUSSURES 
R 1 P R É N I V T A ^ T 

On demande r e p r é s e n t a n o t à 
1 c o m m i s s i o n , pour le N o r d et 
1 Nord Oues t . 

1 MM. B r a s , D u r a n d 
fils, manufacture de 
, à s t Donat (Drome) 

. Hoybet llla, manufacture 

SWatJ.lM!» 

Papier M Iti^siBier 
Jeune hornsse, » a n s . dés ire 

'ace de p n s i n e l e r ou • a n i c a M -
4 e r — Poenede b o a cert iOcnU. 
S a d r . Pet i t e rtae de t Aima, 

JEUNE HOMME 
t a n s , b o n n e t e n u e , bonne in; 

de t i ssage , recherche 

O s d e m a n d e u n e 

Servante-Cuisinière 

tiethune. 51, Lille. 

On demande ni GAMIN 

Pet i t s g a g e 
Cons idérat ions de fam 

14346 

Employé 
Libre que lques h e u r e s p. 

P e u exigeant . 

a u x l e t l r e s E . l J . H . N . 

O n d e m a n d e 

JEUNEBONNE 

Gérance 

t garant ie , 
_ b u r e a u d 

s O. R D . 
Répondre bureau du Progrès, 

P e i n t r e s 
On d e m a n d e bons ourr ie i 

c h e i M. Kéry Boddaert. 88 ri 
de Lil le . U M a d e l e i n e . 143 

Tissage de toiles 
K n t o l l e n r e x p é r i m e n t é , : 
travai l lé 18 a n s d a n s l a m ê m e 
m a i s o n , c o n n a i s s a n t produi t 
eoeetnl pour l 'encollana. p o t * 
v a n t c h a r g e r au 0|«, desnandt 
p lace à R c s b a i x ou an dehors . 
S'adresser r u e Brûle Maiaoa . 3r, 

PRÊT fxisusssa. 
« o e a e t é I M a e a r l e a a e , 89, rui 
U l a y t O e , Paria Ote aaâee) 

J e t a 0.18847 

AVIS 
I q n i n e m e a t e x e m p t e de t o u t 
n e u x e n i r ; I I I M T mut i n m a r 
a n e e i - c n n i r e U .M. l , s e trouve 

D é p ô t et c o a ù c U o n chac M 

M l t ^ H A L L A I 
r u e J e a n - B a n , S4. a U l l e 

CRESCEMT CACAN 
O y o l e a 

Tootea la* pièces eaa.éea seront 
em placées tratsaleameeal. 

Voir 1M aaoelslaei. 
flw Xicol*i-UH**i, n. MU 

Mcyeletire Réclame 
S T » f r . 

_ L T E T j n O P E E l V I V B 
Oemaruta Partout de» Agent* Produotaur* 

«nWa e, la». V\m — * i . : » T : 

Maison fondée) 
en 1 8 8 3 BON GENIE ^"0 

IILU, i, Rue U Yienx-Martw-Mi-Moiinii!, 1, LIILI 

V E N D de T Ô Ï J T à C R É D I T 
pmymhlm am UH AN 

CONDITIONS SPÉQALES AUX FONCTIONNAIRES 
R a y o n s s p é e l a n z J K H I I - Ire C o m m u n i o n 

Expéditions franco. Catalogne et eohanttllons sur demande 

REPRÉSENTANTS : 
C R O I X • B r o c a r t , 1 0 1 . r u e E l é b e r . R O U B A I X • C a u l l r r , 1 6 8 , n i e 

d u C o l l è g e . T O V R C O I N C > L o r l d a n , S i , r u e d e O a n d . 

LAVUE POUR TOUS 

incieme Maison W e i l 

SAlLLAJtD 
; i e n , a o b t e n u des e u : 
> i [ l euse i par l 'emploi 

est " v ï i 
s l u p e r s o n n e s su ie t tes 

s un travai l d 'a t tent ion , f " 

: y e u x t a t i g u e i m 
- a v a i l e t la maladie 

L^sde m y o p e 

pn manû. -pos i e ( l cd l f iu ' î r ï'fctt 
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PREMIÈRESlÔMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la dousaim 
Portraits Artistiques à 1 O îr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUÎl BOIS 

LE B A U M E J M ^ 
Ce remède si connu dans la région du Nord de la France, par les merveilleuses 

guérisons obtenues par son emploi, dans les cas de plaies, dartres, eczémas, boutons. 
irritations et démangeaisons de la peau, n'est pas une panacée universelle venant de 
lointains pays. Il a été créé à Lille même, U y a un grand nombre d'années, par un 
savant praticien, M. Delezenne, alors pharmacien rue Royale. Il n'a cessé depuis de 

donner des preuves éclatantes de sa puissance curative. constatées 
d'ailleurs par lea médecins lea plus distingués. 

C'est un antiseptique puissant, non caustique ; il favorise la des­
truction et l'élimination des déchets et productions morbide.3 dea 
tissus cellulaires en souffrance. Son emploi peut être fait sans crainte, 
il ne renferme aucune substance nuisible à la santé. 

Un grand nombre de malades guéris ont bien voulu, dans un but 
humanitaire, en affirmer par leur témoignage la haute valeur 
thérapeutique-

Il en a été de même da plusieurs médecins qui , après l'avoir 
expérimenté avec succès, n'ont p»s hésité & en proclamer l'efficacité 
plus rebelles. 

Il existe sous trois formes : ^ 
Le nu 1 esl destiné aux irritations, boutons, impétigo, bobos d'enfants, coupures., 

abcès, furoncles. 
Le n* 2 est pour les ecxémas, dartres, plaies des jambes ou autres. 
Le n* 3 convient aux plaies anciennes et aux maladies parasitaires. 
Nota. — Prix da pot t fr. n.» quel qu'ea soit le numéro. Envoi contre timbrea-

poete. 
Le IMpmrsatf De lemena* s'emploie dans les affections qui ont pour cause 

une altération du sang. Son efficacité lui a valu lea plus hautes récompenses dans 
les Expositions. U se vend 4 francs le flacon. 

On trouve le B s a n i H*lmt*-i±*m**l*v« et le aMps.rs.ttr »elesr*nme chai 
phar-
14901 
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